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Hier, chez le très grand Giorgio Armani, la
foule en admiration regardait évoluer les ap-
paritions (rien de moins) couvertes de se-
quins, de broderies, enveloppées dans de va-
poreuses robes tuniques ultralégères ou
revêtues de tailleurs-pantalons qui attei-
gnaient des summums d’élégance.

La présentation de Dolce & Gabbana s’est
déroulée dans une atmosphère tout aussi re-
posante. Les deux célèbres stylistes ont ac-
cueilli leurs invités dans une grande tente
b l a n c h e g a r n i e d e
somptueux bouquets de
roses en grappes. Assise au
premier rang, vêtue d’un
tailleur marine à rayures
signé Dolce & Gabbana, of
course, la chanteuse Victoria
des Spice Girls souriait
sous les flashs des photo-
graphes. Mais là encore, le
temps venu de présenter
leur deuxième ligne, D&G,
les créateurs n’ont pu s’em-
pêcher d’évoquer les atten-
tats en habillant leurs man-
nequins de t-shirts I Love
NY, qui furent ensuite of-
ferts en cadeau à tous les
spectateurs. C’est la foi des
décideurs de la Chambre
nationale de la mode italienne qui a permis à
tous d’aller de l’avant, malgré tout. Et au-
delà des défections, des annulations et du
scepticisme, des shows comme ceux de Prada
ou de Gianfranco Ferrè, n’ont pu que redon-
ner confiance aux stylistes et acheteurs pré-
sents.

Chez Prada où l’atmosphère à l’entrée était
lourde, aucun passe-droit n’était consenti
pour avoir accès à l’événement, les attentats
aux États-Unis ayant visiblement ébranlé
l’organisation. Mais dès que les mannequins
ont commencé à déambuler, on a retrouvé,
grâce à une collection impeccable, pleine de

doré et de chamarré sans le moindre clin-
quant, l’élégance suprême et inspirante de la
maison milanaise.

Chez Gianfranco Ferrè, deux jours plus
tard, un semblant de calme était revenu. Le
luxe de la collection, la beauté à couper le
souffle des mannequins, l’élégance du cadre
(via Pontaccio dans le centre historique), ont
envouté littéralement l’assistance. Avec
l’aide, il est vrai, d’un joueur de sitar sus-
pendu dans les airs, qui distillait langoureu-

sement sa musique orientale.
Chez Gucci, les mesures de

sécurité étaient aussi extrê-
mes. Même les journalistes
accrédités avaient du mal à
entrer. Surexcitée, la foule
était partout et plusieurs ran-
gées de personnes ont dû re-
garder le spectacle debout, les
oreilles défoncées par une
musique martelée qui accom-
pagnait la ronde des manne-
quins vêtues de grosses toiles
et de vestes militaires.

Dans l’édition spéciale de
la publication de la Chambre
nationale de la mode, les
chroniqueurs ont souligné le
climat d’incertitude qui a ré-
gné jusqu’au tout dernier mo-

ment. Devait-on tout annuler ? Ici, à Milan,
on ne se souvient pas d’avoir eu une décision
aussi difficile à prendre dans le milieu de la
mode.

« C’est compréhensible. Au-delà de la
composante humaine, sont entrés en jeu plu-
sieurs facteurs économiques dont le pro-
blème de la sécurité. Mais les obstacles ont
été franchis. Tous les stylistes les plus impor-
tants et les marques Made in Italy iront pré-
senter leurs collections dans la Big Apple
tout de suite après la grande kermesse mila-
naise », a souligné la chroniqueuse Elisa-
betta Campana.
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Devait-on tout
annuler? À Milan,
on ne se souvient

pas d’avoir eu
une décision
aussi difficile

à prendre.
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TRACTION INTÉGRALE AVEC 
RÉGULATEUR DE TRACTION AUX 4 ROUES

GARDE AU SOL SUPÉRIEURE
À LA LEXUS RX300

PLUS D'ESPACE UTILITAIRE QUE LA BMW X5

CONSOMME MOINS D'ESSENCE QUE 
LES MERCÉDÈS DE CLASSE M

« UNE ALTERNATIVE ATTRAYANTE
AU VSU»

(MOTOR TREND)

La Volvo Cross Country 2002. C'est le temps de changer 
la façon dont vous voyez les véhicules, le sport et l'utilité.

RÉVOLVOLUTION ELLE SE POURSUIT À VOLVOCANADA.COM

2992959A
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De l’éclaté au plus sage le printemps prochain
MAR I E - F RANCE L ÉG ER

MILAN — Milan pour le printemps-
été 2002 ? Que préférez-vous,
sage ou fou ?

Chez les plus classiques, on a vu
beaucoup de volants, de corsets, de
crochet, de jupes longues ou souli-
gnant le genou, des shorts minis,
des chemises bouffantes ou diapha-
nes. Des couleurs pâles, le rose, le
gris perle, le beige rosé. Ou sobres,
comme le noir, le gris foncé, le
brun, le bleu marine. Et du blanc
partout, puisque les beaux jours re-
viennent. Mais quand les couleurs
s’en mêlent, les stylistes les plus
« in » en ville sont au rendez-vous
avec, aux premières loges, la blon-
dissime Donatella Versace pour la
ligne Versus et les inventifs Dolce
& Gabbana, qui n’ont plus besoin
de présentation. Chez Anna Moli-
nari (Blu Marine), Moschino
Cheap et Chic et Enrico Coveri, on
s’en est donné aussi à coeur joie.

Dans un amphithéâtre bondé, les
vêtements Versus font sensation.
Enfin des couleurs qui rayonnent,

de l’orange, du vert, des zébrures,
des rayures, des motifs « crachés »
en rose et noir du même ton que la
passerelle. Les robes drapées, cour-
tes, les bottillons sont l’empreinte
de la soirée. À la toute fin, une Do-
natella Versace, toute en noir, le
pantalon rehaussé d’un string ar-
genté, vient saluer ses fans comme
une diva du rock.

Les collections des incontourna-
bles Dolce & Gabbana pétillent de
couleurs d’abord avec le jaune et le
vert, l’orange et le fuchsia. Et pour-
quoi pas des pois blancs et noirs,
des imprimés à motif de roses ou
de perroquet. Les pantalons taille
basse découvrent le ventre.

On reste admiratif devant les ro-
bes de dentelles ajourées, les pan-
talons de peau conçus dans un
patchwork de couleurs, les grandes
blouses bouffantes à rayures larges,
les vestes courtes à petits carreaux
turquoise à l’allure vaguement
Chanel. Et cette délicate attention,
un mannequin portant tout simple-
ment un t-shirt I LOVE NEW
YORK. Ces Dolce & Gabbana sont
décidément sympas, presque timi-
des quand vient le temps de clôtu-
rer le défilé.

Revenons aux plus sages, aux
grands noms. Giorgio Armani est
toujours immense. Et hier, les invi-
tés gardaient un silence admiratif,
presque zen, qui correspondait par-
faitement à la touche asiatique du
décor. Dans une atmosphère aussi
parfaite, les mannequins, sans
doute parmi les plus beaux ici à
Milan, glissaient sur la passerelle
noire comme des apparitions.

Bleu marine et blanc, beige rosé,
rose parme, noir, gris foncé et gris
perle, des châles en mailles larges
style filet de pêcheur, des tailleurs-
pantalons outrageusement élé-
gants, des chaussures basses et des
sandales à mince plate-forme
rouge, des sacs proprement halluci-
nants, que dire d’Armani ? Que de-
vant ses robes drapées diaphanes,
ses tissus piquetés de sequins, de
paillettes, de broderies, ses robes
dos nu lacées, ses robes bustier, on
reste bouche bée et le stylo en l’air.
À la fin de ce grand spectacle, le
maître Armani est apparu à peine
quelques secondes, avec un doux
sourire. Avec son éternel t-shirt
noir.

Quand on dit magnifique et su-
perbe, c’est aussi aux défilés de
Prada, de Gianfranco Ferré et d’Al-
berta Ferretti qu’il faut penser.
Prada, c’est encore et toujours des
couleurs très sobres, unies, tels le
brun et le gris, des tissus chamarrés
et des imprimés subtils. Les tailles
sont basses, les tissus sont très ri-
ches et épais, les ceintures sont lar-
ges et serrent les hanches. Les fils
dorés sont partout. Et donnent le
ton.

Gianfranco Ferré a été sans doute
le plus applaudi. Et pour cause. Ses
vêtements d’inspiration indienne,
qui penchent « entre la simplicité
et l’opulence » sont un ravisse-
ment. Bleu marine, rouge et blanc.
Les robes sont longues, les panta-
lons larges et vaporeux. Beaucoup
de tuniques et de jodhpurs aussi
(pantalons indiens). Les manteaux
sont lacés dans le dos. On voit de
la soie shantung, des broderies et
des sequins partout. La finale, pré-
sentée par des mannequins vêtus
de robe de soirée aux dessins
d’animaux pailletés fluorescents fut
un triomphe. Et M. Ferré a ensuite
salué la foule, tout simplement.

beauté

OFFRE EN VIGUEUR JUSQU’AU 21 OCTOBRE 2001 OU JUSQU’À ÉPUISEMENT DES STOCKS, UNE PRIME PAR PERSONNE.

1307, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST, ANGLE DE LA MONTAGNE • (514) 842-7711
OGILVY BEAUTÉ, REZ-DE-CHAUSSÉE, POSTE 218

Votre prime Lancôme
AVEC TOUT ACHAT DE 27 $ OU PLUS DE PRODUITS LANCÔME,

RECEVEZ CETTE PRIME IRRÉSISTIBLE DANS VOTRE CHOIX DE COULEURS PRÉFÉRÉES : 

ROUGE MAGNÉTIC

OMBRE COUTURE ET BLUSH SUBTIL

VINÉFIT CRÈME, 15 ML

DÉFINICILS, MASCARA

AROMATONIC, EAU DE SOIN ÉNERGISANTE, 15 ML

ENSEMBLE DE 5 PINCEAUX

ET UNE POCHETTE À COSMÉTIQUES ROUGE

50 ML  120 $

LANCÔME PRÉSENTE ABSOLUE 

CRÈME RECONSTITUANTE PROFONDE FPS 15 

QUI RELANCE LES FONCTIONS VITALES DE LA PEAU. 

HYDRATATION INTENSE, ÉLASTICITÉ ET ÉCLAT.
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Photo CARLO FERRARO, AFP

La blondissime Donatella Versace et un de ses mannequins lors de la
présentation de sa collection printemps-été.

Saks retire de son catalogue les produits représentant le WTC
Agence France-Presse

NEW YORK — Saks Fifth Avenue, l’un des grands
magasins de luxe de la 5e Avenue de New York, retire
de son catalogue de Noël les produits représentant le
World Trade Center, a-t-il indiqué hier.

« Nous avons retiré de notre catalogue de Noël les
produits liés à la tragédie de World Trade Center.
Nous avions un bracelet en or blanc et diamants repré-

sentant les grands monuments de Manhattan, dont les
tours jumelles du World Trade Center », explique Mi-
chael Macko, directeur de la publicité de Saks Fifth
Avenue.

« Nous voulons respecter la sensibilité de notre
clientèle. Nous ne voulons pas faire la publicité de
cette tragédie », ajoute-t-il.

Ce catalogue de 12 pages sera envoyé aux clients en
novembre.

Agrément

À LA HAUTEUR  
DE VOS AMBITIONS

www.hec.ca/programmes/certificats

École des Hautes Études Commerciales
3000, chemin de la Côte-Sainte-Catherine

Montréal (Québec) 
H3T 2A7

Grâce aux certificats et aux modules, développez de nouvelles
compétences et donnez de l’élan à votre carrière.

. Administration

. Commerce de détail et distribution

. Commerce électronique

. Commerce international

. Comptabilité professionnelle

. Création d’entreprise

. Gestion comptable des
organisations

. Gestion d’entreprise

. Gestion de projets

. Gestion des opérations et de la
production

. Gestion des ressources humaines

. Gestion du marketing

. Gestion financière

. Informatique pour gestionnaire

. Planification financière personnelle

. Supervision

. Approvisionnement

. Bureautique et gestion

. Développement d’applications
informatisées

. Économie pour gestionnaire

. Éléments de gestion d’un
commerce de détail

. Entrepreneurship

. Environnement du commerce
international

. Environnement économique

. Exercice du leadership (L’)

. Fiscalité

. Fonctions de l’entreprise

. Gestion comptable pour PME

. Gestion de la performance

. Gestion de la rémunération

. Gestion des équipes de travail

. Gestion financière des entreprises

. Gestion optimale de la production

. Habiletés de supervision

. Internet dans les organisations

. Investissement et financement 
des placements immobiliers

. Marketing aux consommateurs

. Outils de gestion de la vente

. Planificateur financier

. Planification et contrôle de 
la production et des stocks

. Planification financière
personnelle

. Qualité totale

. Recrutement du personnel

. Relations de travail

. Stratégies de gestion de la vente

. Titres financiers et gestion de
portefeuille

. Transport et gestion de 
la distribution

Les modules en gestion
Les modules sont des blocs de 3 à 5 cours répondant à des besoins très
précis de formation et menant à une attestation d’études des HEC.

Les certificats

ADMISSION – DATES LIMITES

Trimestre d’hiver : 15 octobre
Trimestre d’été : 15 février

Trimestre d’automne : 15 mai
Tél. : (514) 340-6151

certificat@hec.ca
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La victoire
Ou comment sans invitation, on se retrouve assis

au deuxième rang au défilé Prada à Milan

MAR I E - F RANCE L ÉG ER

MILAN — Via Fogazzaro, 36. En
plein centre-ville, la maison Prada,
le fin du fin de la mode milanaise,
désormais parmi les plus grandes
au monde, va bientôt ouvrir ses
portes. Depuis une heure, invités et
reporters piaffent. Plusieurs journa-
listes et stylistes en tout genre
n’ont pas eu l’honneur d’être con-
viés dans le sanctuaire Prada.

Certains grands couturiers
(Gucci, Armani, Versace, Gian-
franco Ferré, Dolce & Gabbana ou
encore Alberta Ferretti) ont gardé
l’habitude de présenter leurs col-
lections chez eux et non sur le
plancher de la Fiera située à une
vingtaine de minutes de métro du
centre historique.

On prie, on s’inquiète, on parle-
mente avec les gardiens de sécurité
qui arrivent à rester aimables mal-
gré la cohue. Puis surgit LA res-
ponsable du bureau de presse de
Prada. Elle fait rentrer les initiés
munis du précieux carton d’invita-
tion. Ciao bella, Ciao caro. Signora,
come sta ? Et elle reluque les pau-
vres créatures en rade qui ont de
folles espérances. Les trois gardes
baraqués à la Stallone (mais habil-
lés en Prada tout de même) laissent

entrer au compte-gouttes à son si-
gnal.

Écrasée entre le mur et les gar-
diens, la représentante de La Presse
crie dans un italien rocailleux :
« Journaliste de Montréal, je suis
venue du Canada pour voir le dé-
filé », en déballant toutes ses cartes
d’identité, en plus de la précieuse
accréditation officielle de la Cham-
bre italienne de la mode. Deux
jours plus tôt, malgré les fax en-
voyés de Montréal, la secrétaire du
bureau de presse avait précisé au
téléphone que la liste des invités
était bouclée et qu’elle était « déso-
lée ».

Devant la porte, la relationniste
de Prada s’interroge, quelques in-
terminables secondes passent, pen-
dant lesquelles tout être normale-
ment constitué voit sa vie défiler
devant ses yeux, et le verdict
tombe : « OK, laissez passer. » Vic-
toire ! À l’intérieur, d’immenses co-
lonnes, des arcades, la classe. Par
petits groupes, les « élus » se diri-
gent vers la grande salle. Ils sont
prêts à recevoir les nouveaux tré-
sors d’élégance que leur offre la
grande styliste milanaise. Les lu-
mières s’éteignent, une place est
vide au deuxième rang. Devinez
qui se précipite ?

Photo Reuters

Un mannequin du défilé de Prada,
vendredi dernier, à Milan.
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C’EST ENCORE MIEUX

MEILLEUR!QUAND C’EST

LE MIEUX C’EST D’EN PROFITER !

• Transmission automatique • Ensemble électrique • Radio AM/FM/CD • assistance
routière 24 h • siège du conducteur à 8 réglages • freins à disque aux 4 roues •
Moteur 2,5L de 175 chevaux • climatiseur

319$
/mois*

0$ acompte disponible
Transport et préparation inclus! 4,8%

financement
à l’achat !**

*Location de 48 mois pour l’Altima 2.5 S 2002 (T4RG72 AE00). Acompte ou échange équivalent de 1995 $. Limite de 24 000 km par année avec 0,10 $/km extra. Premier versement et dépôt de
garantie équivalent à un versement mensuel (toutes taxes incluses) requis à la livraison. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Sur approbation du crédit **Taux de financement de 4,8 % à
l’achat pour les termes jusqu’à 36 mois. Offre d’une durée limitée. Voir votre concessionnaire participant pour tous les détails. Le modèle illustré est à titre indicatif seulement. TOUJOURS PLUS
LOIN et le logo NISSAN sont des marques de commerce de Nissan. www.nissanmontreal.com    www.nissancanada.com 1 800 387-0122

L’ÉVÉNEMENT « LE MEILLEUR DE NISSAN »
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e-magazine.com
PARFOIS LEUR présentation est toute sim-
ple (le site Planète Québec en est un bel
exemple (www.planete.qc.ca). Parfois elle
est plus léchée (voir les sites Salon
(www.salon.com) et Slate (www.sla-
te.com), mais le démontrent bien: les maga-
zines électroniques exclusifs au Web sont
toujours à la recherche de la formule qui atti-
rera le lectorat pour de bon. Dans une classe
à part, il y a le magazine The Spook
(www.thespook.com), qui n’a jamais

voulu faire de concessions dans sa mise en
page et son graphisme, parce qu’il était uni-
quement distribué par Internet. Pour lire The
Spook en effet, il faut d’abord le télécharger.
Le magazine est offert en format pdf, un for-
mat de fichiers qui permet de reproduire fi-
dèlement l’apparence d’un magazine sur pa-
pier une fois ouvert sur l’ordinateur d’une
lecteur. Résultat: on a devant soi un grand
magazine, intéressant dans la forme et dans le
fond. Est-ce à dire que que l’avenir des maga-
zines branchés va passer par là? Ça reste à
voir. En tous cas, c’est le pari qu’a fait The
Spook, qui en plus est gratuit, la publicité
payant les frais de production.

■ ■ ■

ON EN parle beaucoup depuis quelques
jours et le sujet pourrait rendre nerveux
n’importe qui: la guerre bactériologique. Le
site Web de CNN (www.cnn.com) organise
une session de clavardage à compter de midi
sur le sujet avec l’auteur du livre Germs, Wil-
liam Broad. Qu’est-ce qui est vrai? À quoi
pourrait ressembler une attaque terroriste
réalisée à l’aide de bactérie dangereuse?
Voilà deux questions qui seront abordées ce
midi.

■ ■ ■

LES NATIONS unies veulent montrer que
le terrorisme les préoccupe depuis longtemps
et pour bien l’illustrer, elles ont un site bap-
tisé Action de l’ONU contre le terrorisme

(www.un.org/french/terrorism). Un site
qui évidemment revient sur l’adoption par le
Conseil de sécurité de la résolution 1373, qui
déclare une fois de plus la guerre au terro-
risme sur la planète. Mais en plus de ces
énoncés politiques, on retrouve également
les derniers faits dans le dossier et aussi, ac-
cessible en archives, la retransmission vidéo
des travaux de la 56e Assemblée générale
alors que le secrétaire général et les diffé-
rents ambassadeurs discutaient de terro-
risme. Dans ce site, on peut également écou-
ter un petit bulletin quotidien de cinq
minutes sur les activités onusiennes.

Bruno Guglielminetti
collaboration spéciale
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Photo AFP

Un des modèles de la collection prêt-à-porter prin-
temps-été 2002 de Gucci.

Visite
chez Gucci

MAR I E - F RANCE L ÉG ER

MILAN — Des centaines de personnes ont envahi l’es-
pace du défilé. À l’intérieur comme à l’extérieur d’ail-
leurs. Les Mercedes et les Alfa Romeo bloquent toute
la circulation depuis plusieurs coins de rue. Il faut ré-
gler le taxi et continuer à pied. Contourner les innom-
brables voitures garées sur les trottoirs (très à l’ita-
lienne) et ne pas se faire écraser par les tramways.

Des curieux sont là pour apercevoir les mannequins.
À l’entrée de la presse, il faut montrer patte blanche.
Quelques photographes en rade attendent leur tour.
Une jeune relationniste se laisse attendrir. «Il y a déjà
trop de monde», dit-elle en dégageant le passage. À
l’intérieur, c’est la grande messe Gucci. Chaleur acca-
blante, cris des photographes des agences du monde
entier. Il y a des gens partout, presque sur la passe-
relle. Debout dans les marches, on pousse, on essaie
de voir quelque chose.

Les lumières s’éteignent, la musique très rythmée
démarre. Du beige, du blanc, du kaki. Des tissus en
grosse toile, des pantalons très très larges, des man-
teaux encore plus immenses. On voit du style kimono,
du daim stretch, des robes corsets, des pantalons et des
jupes sacs, très bouffants à la taille.

Tom Ford vient saluer, tout sourire et déjà la foule
veut se frayer un chemin vers l’extérieur tant la cha-
leur est suffocante. Il pleut et les parapluies ont envahi
la piazza. Les mannequins essaient de sortir incognito,
mais c’est peine perdue. Les fans les reconnaissent et
les appellent. Mais les mannequins sont fatigués et
stressés. D’autres défilés les attendent.
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